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5 1 6 Es Indiensdevoues, 


— ——— jadis de 
ce Dieu une faveur bien ad- 
nrable; leur Ame avoir la 
liberte de quitter leur corps, 


dur paſſer dans un autre , & 
= 


2 LESS Au Es 
re venirenſuite reprendre leur 
demeure ordinaire. Ces A- 
mes libres pouvoient auſſi ſe 
placer dans des Plantes, dans 
des Animaux, dans des Inf. 
trumens de Muſique 3 par- 
courir les Aſtres, & enfin ſe 
romener dans Univers: 
es corps, pendant Vablence 
de Ame, reſtoient plonges 
tranquillement dans une eſ- 
pece de ſomeil. 

Cette merveilleuſe liberté 
dependoir uniquement d'une 
Priere miſterieuſe appellee le 
Mandiran ; ſoit qu'on tint 
cette Priere d'une revelation 
immediate de Brama , ſoit 
qu'on Vent appriſe d'un de 
«ſes Favoris; il ne falloit que 
la rEciter , auſſi - tot votre 
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Ame pouvoit ſe ſeparer de fa 
perſonne. 

Lies Indiens wont pas Jotit 
longtems d'un privilege en- 
vie {1 juſtement des autres 
Nations. L'evenement qui a 
determine Brama à les en 
priver,remplitun des plus im- 
portans Chapitres du Livre 
Sacré *, qui contient les a- 
vantures des Ames libres. 
Autrefois dans le Royau- 
me de Malleani *, des qu'u- 
ne fille avoit quinze ans, ſes 
Parens lui preſentoient dou- 


Les Indiens appellent ce Livre, le 
Pouranam. 

Le Royaume de Malleany eſt ſi- 
tue dans cette partie de Inde appellee. 
le Calecur. Les Femmes dans ce Pays 
ont Pautorite ſurles Hommes, elles en 
choiſiſſent le nombre qu'elles veulent, 
& elles les traitent comme des Eſclaves. 
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4 ² LES AME S 

ze Amans, dont Vage, la naif- 
ſance, & la fortune ctoient 
convenables; & ces Amans 


paſſoient une année aupres 


delle ſans la perdre de vie 
un ſeul moment. Le dernier 
jour de certe anne, elle pou- 
voit ſe declarer en faveur 
d'un des Pretendans, qui par 
cette preference, devenoit 
ſon Epoux, & donnoit, pour 
le reſte de la vie, l'excluſion 
à tous les Amans. Une fille 
ctoit libre auſſi de ne point 
aimer, ceſt- a· dire, de pren- 


dre douze nouveaux Amans, 


& de n avoir point d Epoux: 
Voici dans quelle vie cet 
uſage ẽtoit Etabli. Pendant le 
cours d'une anne, une fille, 
fans ceſſe entourte de ſes 
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Amans, avoit le tems de pẽ- 
netter leur caractère, quel- 
que attention, quelque intẽ- 
ret quils euſſent à le cacher. 
Ainſi on s uniſſoit autant par 
convenance que par pen- 
chant; eh quelle felicite ſui- 
voit une pareille union! Si 
par hazard amour venoit a 


diminuer , Famitie deja Eta- 


blie, rempliſſoit (i bien la pla- 
ce de cette paſſion, que les 
Epouxn'ayolent preſque rien 
à regretter. T 
La Princeſſę Amaſlita, fil- 
le du Souverai de. Mallea- 
ni, étant parvenué à läge 
d etre marize., les plus grands 
Princes de I Inde fe diſpute- 
rent Thonneur d etre du nom- 


hre des douze Amans. Elle 


A ij. 


5 Dis Aues 
Etoit bien digne de cet em- 
preſſement : Elle joignoit à 
une figure charmante un cer- 
tain agrement dans VFeſprit & 
dans le caraQtere ,qui Hreoir 
les femmes les plus yaines a 
lui pardonner d' etre plus ai- 
mable qu elles. KITE 
Parmi les illuſtres Concur- 
rens qui furent preferes, Ma- 
zulhim Prince de Carnate , 
& Sikandar Prince de Balak 
for ſe diſtinguerent bientòt, 
Fun par les graces avec leſ- 
quelles il cherchoit a plaire , 
& Tautre parlimpetuolite de 
ſa paſſion. Cette tendreſſe 
tres-vive de part & d' autre, 
ne mit point cependant d'e- 
| rs entreux aux yeux de la 
rinceſſe ; Mazulhim ſeul in- 


RIVAL ES. 7 
tẽreſſoit ſon cœur, mais elle 
n oſoit ſe Lavoũer, craignant 
de s etre prẽ venue trop favo- 
rablement ſur le caractere de 
ce Prince: Elle s attachoit a 
A1 plus ſeverement avec 

i Texterieur d indifference 
elle devoit avoir pour ſes 
mans , juſqu'au moment de 
choilir un Epoux. | 
Le Prince de Carnate toit 
dans une extreme agitation; 
nẽ auſſi modeſte que ſenſible, 
il noſoit ſe flatter de Fem- 
porter ſur ſes Rivaux : Il ſe 
croyoit chaque jour à la veil 
le de voir finir Janncᷣe des C- 
preuves; c'eſt ainſi que Pon 
appelloit le tems que les dou- 
ze Amans paſſoient auptès de 
la Princeſſe; il nen vouloit 
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s Les Ames , 
e pee un ſeul moment. 


ans cette vue , il pria le 


Dieu Brama de lui reveler la 


ſublime Priere, & ce fut avec 
des inſtances ſi vives, ſes in- 


tentions ẽtoient ſi pures, qu- 
elles eurent leur — Depuis 


ce moment, des que la nuit 


Etoit venue, Ame du Prin- 


cee de Carnate partoit & s in- 


troduiſoit dans l appartement 
de la Priuceſſe, dont Vacces 


stoit alors interdit à ſes A- 
mans. Mazulhim par ce ſe- 


cours s pargnoit des mo- 


mens d abſence qui lui au- 


roĩent EtE — OEES a 
Mais parmi ſes Concurrens, 
il ne poſſedoit pas ſeul cette 
| * de ! Ame, Si- 

ar en jouiſſoit depuis 


{ 
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Rrva LE 5. 9 
longtems: Il avoir ſeduit en 
repandant les treſors de Gol- 


conde * , un Penitent “ ai- 


me de Brama, & ce Favori 


infidele lui avoit enfin appris 


le Mandiran. 

Lua Prineeſſe ſe diſſimuloit 
envain ſon penchant pour 
le Prince de Carnate, i pa» 
rut à bien des marques, dont 
elle ſeule nes apercevoit pas. 
Ceſt billuſion ordinaire des 
Amans, ils simaginent que 
leur ſecret ne s' eſt point E- 
chapè, tant qu ils ne ſe ſont 


+ * Ceeſt dans le Royaume de Gol- 
conde que ſe trouvent les mines de Dia- 
mans. a 
* Les Penitens ſont, dans Ia Myto- 
logie des Indiens, ce qu'etoient les He- 
ros à e gard des Dieux des Grecs: Ces 
Penitens, quoique mortels, diſputent 


quelquefois de puiſſance avec les Dicux, 
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point permis la ſatisfaction 
de la trahir. Mazulhim crut 
entrevoir cette preference, 
mais cette idée flateuſe s'e- 
vanoliiſoit bientot : inquiet 
dans ce qu'il oſoit ſe promet- 
tre, il falloit pour ètre tran- 
uille un mot de la bouche 
la Princeſſe. Eh comment 
Lobtenir! Amaſſita ne voyoit 
jamais ſes Amans qu'ils ne 
fuſſent rafſembles, & ne leur 
parloit qu'en public; auſſion 
avait toujours ſes rivaux pour 
confidens. - P 
Un jour qu'ils etoient chez 
la Princeſſe, Mazulhim ima- 
gina un moyen pour avoir un 
entretien ſecret avec elle. La 
converſation rouloit, ſelon 


la colitume ordinaire, ſur les 
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SR IBS > 10S 
charmes d Amaſſita. Mada- 
me, dit le Prince de Carnate: 
noſant preſumer que nos 
continuels homm yous 
plaiſent, nous avons bien lieu 
de craindre qu'ils ne vous 
ennuyent : Vous n'entendez 
jamais que des lovanges , 
que des proteſtations exage» 
rees peut-etre. Non que vous 
ne ſoyiez digne desEloges les 
— flatteurs, & des yoeut 
es plus tendres; mais il n eſt 
pas donne à tous les Amans 
Texprimer heureuſement ce 
qu ils reſſentent. Vous ne 
trouvez que des prẽ venances 
qui ne vous laiffent pas le 
tems de deſirer, & il y a des 
gens qui nous impatientent 
quand ils nous devinent. Il eſt 
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12 LES AME 
ſar du moins, que fi Tun de 
vos Amans eſt aſſez heureux 
pour vous intereſſer par cet 
extreme empreſſement , les 
onze autres vous en devien- 
nent plus inſuportables? Oſe- 
rois - je vous propoſer un 
moyen de vous Epargner ces 
memes hommages, qui vrai- 
ſemblablement vous impor- 
tunent ? Souffr ez qu aujour- 
d hui chacun de vos Amans 
vous entretienne un quart 
d' heure ſeulement avec quel 
que libertẽ: ce ſera pour leur 
amour une occaſion de pa- 
roitre dans toute fa ſincèriteé. 
Ce quart d' heure expire , les 
ſoins, les petites prEvenan- 
ces qui ſont autant de fadeurs, 
Jes fermens prodigues fans 
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qu'on les exige; les louan- 
ges a decouvert qui bleſſent 
vn amour propre dclicat , au 
lieu de le flatter; enfin toute 
cette deèclamation ordinaire 
de la tendreſſe, ne leur ſera 
plus permiſe: Il faudra qu ils 
fe contraignent; ainſi Ven- 
joliement , la fineſſe de Tef- 
prit, les reſſources de Iima- 
gination prendront la place 
du ſerieux de Pamour : cara- 
dere le plus ennuyeux dans 
les Amans qui ne ſont point 
aimés. Mon cœur ne m'en- 
gage à vous propoſer cette 
conduite à Tegard de vos 
Amans , que parce qu'il eſt 
plus occupe de votre bon- 
heur , que du ſien mEme. Je 
louitriiai extremement ſans 


14 Les Ames 
doute à me taire ; mais, ſi je 
ne ſuis pas aſſez heureux pour 
mcriter quelque preference, 
ne vous plus parler de maten- 
dreſſe, eſt la ſeule marque 

ue je puis vous en donner 

s vous deplaire. 

La Princeſſe parut ſurpriſe 
du diſcours de Mazulhim. 
Votre idée, repondit- elle, 
eſt effeivement très- raiſon · 
nable. II eſt vrai que ſi mon 
cœeur s toit deja 1 
FAmant vers lequel il pen- 
cheroit, ſe tairoit comme les 
autres, & ſon ſilence peut- 
etre me ſeroit moins ſuporta- 
ble encore, que l ennui den- 
tendte ſes Rivaux: j accepte 
cependant le projet que vo- 
tre prudence vous fait imagi- 


* 


nnn 
ner, je ne veux pas ètre moins 
raiſonnable que vous. La 
Princeſſe prit un air ſerieux 
en achevant cette rẽponſe, 
ne s'appercevant pas que ce 
{crieux. pouvoit reſſembler à 
un reproche. Ef 
Amaſſita commenca des 
le jour meme cette eſpece 
d'audience qu'elle venoit de 
promettre : Le tems de Ja 
promenade & celui des jeux 


furent employes à Ecouter ſes 


Amans. Les Concurrens du 
Prince de Carnate eurent les 
"pin; momens , que la 

rinceſſe abregea ſouvent 
Caurorite. Sikandar s appro- 
cha d'elle, montrant offs de 
confiance de n'etrepoint hai. 
Comme a la faveur des dife- 
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rentes Metamorphoſes qu'il 
mp prendre, il entroit 
ns Tappartement d'Amaſ- 
ſita, lorſqu'elle n'etoit qu'a- 
vec ſes femmes, il avoit re- 
marquè que la Princeſſe ſe li- 
vroit à une certaine rèverie, 
qui n avoit point Pair de len- 
nui: Il expliquoit favorable- 
ment pour lui ce meme trou- 
ble, tandis que le Prince de 
Carnate, ſans oſer gen flat- 
ter, en cEtoit Punique cauſe. 
La Princeſſe Tecouta ſans 
jamais lui rẽpondre, & le 
quart d heure à peine ache- 
ve: Souvenez- vous, lui dit- 
elle, que pour le reſte de ! an- 
nee, je ſuis diſpenſẽe de vous 
entendre. eee de Car- 
nate S offrit alors, a 
e 
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feretira, & les autres Amans 
obſerverent avec inquierude 
cet eſpece de tète à tète, le 
dernier qu Amaſſita devoit 
accorder. = 
Maulhim vint à ſon tour, 
mais avec un trouble qui ne 
lui permit pas de remarquer 
que la contenancede la Prin- 
ceſſe n ẽtoit gueres plus aſſu- 
ree que la ſienne. Madame, 
lui dit- ib: Apreſent je ſuis au 
deſeſpoir de la Loi que je 
vous ai engage à preſcrire-: 
Voici peut- tte la derniere 
fois que je puis vous dire que 
je vous aime. Que devien- 
drai-je , {i votre choix regar- 
de-un autre que le plus ten 
dre de vos Amans! Alors ti- 
zant ſes yeux ſur ceux de ha. 
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Princeſſe, ſon trouble au: 
gmenta, & il ceſſa de parler. 
Amaſſita, qui ſembloit ne 
S occuper * d'un tapis de 
fleurs, fur lequel ils ſe pro- 
menoient, n'Etoit rien moins 
que diſtraite: Elle ne ſentoit 
plus, comme en Ecoutant ſes 
autres Amans , Iimpatience 
de voir finirla converſation: 
Elle avoit trouve qu ils met- 
toient dans leurs diſcours, 
trop d empreſſement de pa- 
roitre amoureux, & plus en- 
core d envie de plaire; celui 
de Mazulhim ne lui parut pas 
aſſez tendre: Elle tourna les 
yeux ſur les ſiens, ſans trop 
demeler encore ce quelle 
cherchoit, & voyant qu'il 
gardoit toujours le ſilence: 
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Vous navez quun quart 
dheure , dit- elle. . A ces 
mots, ſon embaras augmenta, 
& elle reſta à ſon tour un mo- 
ment ſans parler. Belle Amaſ- 
ſita, reprit Mazulhim avec 
plus daſſurance , eh pour- 
quoi me faire ſentir davanta- 
ge le peu qu il durera, ce mo- 
ment on je puis vous parler 
ſans avoir mes odieux Ri- 
vaux pour Temoins? Ah l ſi 
JEtois  Amant que vous pre- 
fererez, qu'il vous ſeroit aiſe 
de mꝭòter mon incertitude, 
ſans que perſonne au monde 
connut mon bonheur. Jai 
obtenu du Dieu des Ames le 
pouvoir de diſpoſer de la 
mienne 3 ſeparce du corps 
qui la contraint , _ habite 

-" By 
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r ſans ceſſe votre Pa- 
ais. Oette nuit mème, toutes 
ces idees , toutes ces images 
que vous n avez regard es à 
votre ſomeil que comme des 
re veries amences par le ha- 
2ard; C etoit un entretien de 
mon Ame avec la votre : El- 
les choiſiſſoĩent expres les 
impreſſions les plus agreables 
qu elles pouvoient faire ſur 
votre imagination: Une per- 
fonne, commèe vous, na pas 
un ſeul moment dont une 
Ame qui Padore, ne ꝰ empreſ- 
ſe de diſpoſer; elle ne voit 
pas un ſeul objet qui ne ſoit 
occupe delle. Ce matin j e- 
fois cet Oiſeau qui navoir 
appris qu'a reperer votre 
nom; & qui vous a ſurpris 

1 
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par tout ce qu'il vous a dit 
de tendre. Quelquefois ces 
fleurs que vous cultivez vous- 
meme , vous Etes Etonnee de 
les voir en un jour s lever 
& éclore ſons vos yeux ? 
Quand vous tirez des accords 
d'un des Inſtrumens de Muſi- 
que qui vous plaifent , vous 
remarquez uu tous les autres 
vous repondent ? C'eſt mon 
Ame, cefttoujours une Ame 
fur laquelle vous regnez, qui 
agit, qui parle dans tous ces 
corps, & qui pour vous amu- 
ſer produit ces ſortes de mer- 


veilles. Que ces inſtans me 


rendent heureux / n' oſant me 
Hatter d' etre ce que vous ai- 
mez, j ai du moins le plaiſir 


de de venir tout ce qui vous 
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22 LES AMES 
rend la vie agreable. Quoi 
vous Etes. 0 8 od je jus, 
rẽpondit la Princeſle ? Ouy , 
belle Amaſſita, reprit Ma- 
zulhim; c'eſt la tendreſſe 
vous nvinſpirez qui ma fait 
deſirer cette liberts q Ame, 
—— & je ne Lai 
jamais employee que pour 
etre auprès de vous. Daignez- 
le partager ce pouvoir Fr ad- 
mirable : il depend de quel- | 
ues mots qu il ne fautenten- 
ire qu une fois pours en ſou- 
yenir le reſte de fa vie: Bra- 
| ma en me les revelant ne m'a 
| accorde que la moitié | du 
bien fait, s i ne ma pas rEſer-* 
| vẽ le bonheur de vous les ap- 


| prendre. ez quel eſt La- 
vantage de donnert a ſon Ame 
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la liberte de parcourir Uni- 
vers, d etre indẽpendante 
Non, interrompit la Princeſ- 
ſe , {i je diſpoſois de la mien- 
ne, ce ne — que de con- 
cert avec vous, mon Ame 
voudroit Etre toujours ſuivie 
de la yotre.... Amaſlita, a 
ces mots, s apercut que ſon 
ſecret s ẽtoit Echappe , mais 
il ne lui reſtoit pas le tems de 
ſe le reprocher, le quart 
dheure 1 deja fini, elle 
ſe hãta d'apprendre les mots 
conſacrès: convint que 
le ſoir meme, des que ſes 
femmes la croiroient endor- 
mie, ſon Ame iroit joindre 
celle du Prince de Carnate, 
& ils choiſirent I Etoile du 
Matin pour le lieu de leur 
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Rendez-vous. Ea Princeſſe 


rentra dans ſon appartement, 


Mazulhim retourna à ſon Pa- 
lais, tous deux ne reſpiroient 
que la fim du jour, & ce jour 
ne finiſſoiĩt pont. 
Lua muit vint cependant; 
TAme de Mazulhim Eron 


partie bien auparavant, elle 
vit enfin arriver celle de la 
Princeſſe;; elles ſe joignitent, 
ou plütòt elles fe confondi- 
rent: Elles goũtètent cette 
Joye , cette fatisfaction pro- 
fonde, que les Amans, qui ne 
font pas affez heureux pour 
'fcavoir ſe debaraffer de leur 
corps, ſont bten<loignes de 
connoitre. On concoit aiſe- 
ment que la nuit ſe paſſa rres- 
prècipitamment pour elles. 


I 
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R1vales 25 
Il fallut sen rerourner. La 
Princeſſe vouloit avant l heu- 
re de ſon lever, rejoindre 
ſon corps quꝰ elle avoit laiſſẽ 
dans ſon lit. Ces Amans ſe 
promirent un meme Rendez- 
vous pour la nuit d enſuite: 
Ils firent enſemble la route 
vers Malleani ,& ne fe ſepa-' 
recent qu'au moment de ren- 
trer dans leur habitation. 
On croiroit ee. union 
od Ame ſeule agit, eſt 
exempte des revolutions qui 
perſẽcutent le commun des 
Amans F Mais l'amour ne va 
jamais ſans quelque trouble. 
Quelle ſurpriſe pour T Ame 
de la Princeſſe, lorſque ren- 
trant dans fon appartement; 


elle appergut ſon 128 deja: 


26 Les Aves 
&eveills', & environne de ſes 
femmes, 0ccupeesi le parer? 
Ee Prince de Balaſſor, par 
le ſecours dune Metamor- 
phofe; avoit entendu les A- 
mans lorſqu' ils ſe: donnotent 
Rendez- vous à Etoile du 
Matin; & des Pinſtant on 

Ame de la Princeſſe Eroit 
partie, il avoir ẽtè s emparer 
de ſa Repreſentation; 

- 'Ame d Amaſſita ſe vit 
donc. rëduite a chercber une 
autre habitation que la ſien- 
ne, cat une Ame ne pouvoit 
| reprendre ſa propre Perſon- 
ne, nis emparer de celle dun. 
autre, à moins que cette Per- 
ſonme ne füt libre. La Prin- 
ceſſe ne ſcavoit comment diſ- 

paſer de ſon: Ame. ſans etre 
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conduite par celle de fon A- 
mant: Elle reſta incettaine, 
errante, formant mille pro- 
jets, & ne &gatretant à au- 

II paroit ſutprenant qu'une 
Ame, qui agiſſoit librement, 
ne trouvat pas d'abord des 
reſſoutces pour ſe titer de 
peine? Mais Ceſt le deſtin 
des Ames entierement livrèes 
a PAmourz; elles nẽgligent ſi 
fort toutes les auttes opëta- 
tions dont elles font capa- 
les, qu elles ne ſcavent plus 
quaimer. 

Mazulhim vint à Theure 
ordinaire chez la Princeſle ; 
il avoit cette joye delicieu- 
ſe que les Amans les plus diſ- 
crets ont tant de peine à ca- 
| Cij 
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cher quand ils commencent 
d etre heureux. Quel Eton- 
nement pour lui de ne point 
trouver dans Amaſſita ce ca- 
raQere de douceur & de di- 
nite qui lui ẽtoit ſi naturel! 
i: Princeſſe le regardoit a- 
vec un air de mepris , & lui 
parloit d'un ton dl aigreur, 
tandis que pour ſes autres A- 
mans, elle affeQoit une co- 
uetterie groſhere. C'eſt ain- 
f que I Ame du Prince de 
Balaſſor faiſoit malignement 
agit la fauſſe Princeſſe, de 
facon a dEſeſperer Mazul- 
OO CAL | 
Le Prince de Carnate ne, 
comprenoit rien à ce chan- 
gement; il ne pouvoit le 
croire. Eſt - ce pour cacher 


notre intelligence, diſoit - il 
en lui- meme, quelle affecte 
"avec mes Rivaux cette con- 
duite ſi indẽcente ? Quel ſe- 
roit ſon Egarement ! ſi on a 
decouvert qu'elle me prefe- 
reʒ on croira de plus qu elle eſt 
coquètte: Voilà tout le fruit 
qu'elle retirera de cette fauſ- 
'ſe fineſſe. Ainſi Mazulhim, 
en ſoupconnantla Princeſſe, 
tomboit de plus en plus dans 
Terreur: Et bien des Amans 
en pareille occaſion, ont eu 
comme lui Fimprudence de 
eroire, que jamais dans une 
femme la coquetterie ne peut 
avoir un motif raiſonnable. 
Sikandar liſoit dans les yeux 
de ſon Rival toute la douleur 


dont il Etoit cauſe, & teſſen: 
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| toit autant de joye dans le 
Fond de cette Ame, dont il 
animoitle corps de Ia Prin- 
ceſſe. Pour porterenſinà Ma- 
Zulhim un coup itrémé dia- 
ble, il fit aſſembler les Bra- 
mines; ils ẽtoient dẽpoſitai- 
res des Loix. Quoique lan- 
ce ne ſoit pas encore rẽ vo- 
tus, leur dit - il, je ſuis de- 
terminee , fi vous y conſen- 
tez, à declarer ! Amant que 
je prefere. Les Bramines 
croyant entendre leur Sou- 
veraine, applaudirent à cet- 
te propoſition. La fauſſe 
de Balaſſor, & on annonga 
Je jour où l'on celebreroit 
JTHymence. | 
. Apes cette dẽmarche 
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ſuneſte pour Mazulbim & 
pour Amaſſita, Ame de Si- 
kandarpartit, & auſfi-tor ce 
le de la Princeſſe quietudioit 
le moment de rentrer dans ſa 
Perſonne, ne manqua pus de 
sen empater: Mais toutes les 
1 que le Prince de 

Haſſor venoit de faire, ne 
ſuffiſoient pas à ſa fureur. C- 
toit peu ꝓdur lui davnir ob- 
tenu par une trahiſon: odieu- 
ſe lb'aſſutance depofkeder la 
Princeſſe; il voulut encore 
ſemer entre elle & fon Ri- 
val des ſujets une .haine 


qui ne ꝓùt s dteindre. Com- 
me il mẽditoit ce projet, fon 
Ame aperqut celſe du Prin- 


ce de Carnate, qui par in- 


quiétude »g6toir feparte de 
ke... 
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fon corps qu'elle alloit re- 
prendre. Auſſi - tot Ame 
de Sikandar joignit celle de 
Mazulhim, & ſaiſit avec tant 
de preciſion inſtant od cel- 
Je-ci rentroit dans fa Perſon- 
ne, 2 s'y Etablirent tou- 
tes deux. L'Ame du Prince 
de Carnate fut au deſeſpoir 
de ſe trouver une compagne 
ſi odieuſe; mais comment ſe 
ſeparer delle ? Ce pouvoit 
etre un parti dangereux que 
de lui abandonner la place: 
Ces deux Ames reſtërent ain- 
{fi reufermèes ſans avoir de 
commerce enſemble: Elles 
reſolurent de ſe nuite autant 
qu'il leur ſeroit poſſible, par 
les demarches- qu'elles fe- 
roient faire a leur commune 
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machine. Il n'y avoit qu une 
ſeule operation à laquelle el- 
les puſſent ſe porter de con- 
'cert ; C toit de ſonger à la 
Princeſſe, & de conduire 
chez elle la Repreſentation 
du Prince de Carnate. 

Tes deux Rivaux dans Ia 
meẽme perſonne, ſe rendirent 
donc au Palais d Amaſſita. A 
r la Princeſſe apergut 
Mazulhim, qu'elle s empreſ- 
1a de ſe juſtifier ſur le choix 
eee paroiſſoĩt avoir fait 
devant les Bramines. Le Prin- 
ce de Carnate attendri par la 
douleur de la Princeſſe, vou- 
lut ſe jetter à fes genoux: 
Mais cette autre Ame qui a- 
giſſoĩt en lui de fon care, 
troubloit toujours les mouve- 


394 irs Amts 
mens que le Prince de Car- 
nate vouloit exptimer. & il ju- 
-roit à la Princeſſe de Laimer 
alite ſa vie T autre Ame lui 
faiſdit prendre un ton d'iro- 
mie, qui ſembloit dũſavoüer 
le ſens. des paroles. Ces do- 
Mors ofſenſans & toũ jours ap- 
perqeus de la Princeſſe, la bleſ- 
Voient zelle faiſoit des repro- 
hes à Mazulhim. Ce Prince 
Etoit deſeſpers de la voir dans 
Lette erreur 4 mais au mo- 
ment qu il la raſſüroit. par les 
diſcours les plus tendres,, 
Ame ennemie lui impri- 
moit un air de diſtraction & 
de ſauſſetè qui lesrebroũilloit 
avec plus de colere. Enfin ces 
deux Amans éprouvérent la 
Aituation du monde la plus 
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:lingulicre & la plus cruelle. 
Cette malignite de Ame du 
Prince de Balaſſor mit entre 
eu la deſunion & le deſef- 
Polr. 1444 

Les Malleaneseroient ex- 
trèmement ſurpris de voir ces 
contraſtes dans la canduite 
du Prince de Carnate; ils ne 
ſgavoient pas encore que 
dans un Amant les inẽgali- 
tẽs & I inconſtance ne ſont 
que ouvrage d'une Ame 6+ 
trangere qui le fait agir mak 
gte lui, tandis que la vërita- 
ble Ame reſte taujours fi- 
Ms: 5:55 25 riided 
Maaulhim & Amaſhta; 
ainſi deſunis, Sikandar crut 
qu'il n'avoit qua-reparaitre 


ſous ſa forme ordinaire, Il 
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fe ſepara de PAme de fon 
Rival: C'etoit le jour meme 
qu'on avoit deftine pour 
-THymen dela Princeſſe. Les 
Bramines $saſſemblerent , & 
la Fere commenca. Quelle 
ſituation pour le Prince de 
Carnate? La Princeſſe etoit 
toujours irritee contre lui: 
'Livree à Ferreur oh TAme 
de Sikandar, jointe à celle 
de ſon Amant, Vavoit jettèe; 
elle ne fongea plus qu à ou- 
-blier Mazulhim; elle ſe laiſſa 


parer du voile de Felicire, 


C eſt ainſi qu on nommoit les 
habits de cette cEremonie. 
On la conduiſit au Tem- 
ple des deux Epoux immor- 
tels, dont union & le bon- 


Baur inalterables rEpandent 
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dans l Univers le charmed ai- 
mer. Le Prince de Balaſſor 
marchoit a core de la Prin- 
ceſſe, & Mazulhim qui 
voyoit ſon malheur aſſuré, 
ſuivoit confondu dans la fou- 
le, & penetre de la plus vi- 
A on a WS 

Le Chef des Bramines fit 
aſſeoir ſur un Trone Amaſſi- 
ta, & Vindigne Amant qui 
alloir devenir ſon Epoux. Le, 
trouble de la Princeſſe s au- 
gmenta à ce ſpectacle. Un, 
torrent de larmes vint inon- 
der ſes yeux. Il faudroit avoir 
eprouve fa ſituation pour en 
conceveir toute Thorreur., 
Dans une Ame bien tendre,. 
le tourment de croire ce 
Ion aime iptidele , oft af: 


—— —— . — — = 
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freux 8 
pendant un ſupplice plus 
cruel encore Gele le — 
ment où le cœur rempli de 
cet Ingrat, on ſe determine 
& donner ſa foi à un autre. 
Ea Princeſſe ne put achever 
ce projet, elle rèeita préci- 
pitamment le Mandiran, & 


ſon Ame prit auſſi- tõt l eſſor. 


Mazulhim , dont les yeux 
&oienr attaches ſur elle, la 
voyant ſaiſie par ce ſomeil, 
qui marque le depart des A- 
meslibtes, diſpoſa a Tinftant 
de la ſienne, & toutes deux, 
ſins s inquiẽter de ce que leur 
corps deviendroit, alle- 
rent, comme ſi elles ſe le 
fuſſent promis, vers cette 


Etoile ou elles s etoient don- 


| 7 Ri V.A:L-E $, 39 | 

ne leur premier Rendez-: / 
vous. La ceremonie: ceffs, . 
& Sikandar refta dans la con- 
ſternation, n imaginant point 
encore quel parti if, devoit 
prendre. W 


En de la premiere Pari 
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LL Ti Pence de Carnate 
== ſe rendirent en un 
inſtant dans Etoile du Ma- 
tin: La, ces extaſes delicicu- 
ies, 
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ſes, reſervees pour les Ames, 
ſuccederent aux agitations 
cruelles qui les avoient trou- 
blees 3 rien ne les trompoit a- 
lors ſur la fidẽlitè qu elles s C- 
toĩent mutuellement gardèe. 
Comment navons - nous 
point demele plator; dit A- 
maſſita, les illuſions que le 
Prince de Balaſſor employoit 
pour nous deſunir? Nous ne 
pouvons a Tavenir nous de- 
fier trop du pouvoir dont il 
abuſe. Hehas , ajouta Mazul- 
him, quelle occupation que 
la defiance & 'inquiẽtude 
pour deux Ames que Brama 
a deſtinees A s aimer? Leur 
tendreſſe ſuffiroit fi bien pour 
les remplir entierement! Sans 


doute, rẽpondit Amaſſila, 


D 


1 
Y 
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deux Ames paſſeroient des 
diecles à s occuper Pune de 
Tautre, toujouts avec le me- 
me empreſſement: Quel 
dommage que leur Perſonne 
Jes importune & les ẽgare fi 
Jouvent par les erreurs qu el- 
le leur cauſe? Les corps 
Jont preſque toujours eſcla- 
ves des objets qui d'ordinai- 
ze lesenvironnent, & ces ob- 
jets leur donnent deſi fauſſes 
adces du bonheur f Il eſt vrai, 
zeprit Mazulhim , que les 
_ £orps en impoſent ſouvent 
aux Ames, & qu'on ne ſcau- 
rout aſſez plaindre les A mans 
ui ne peuvent jamais ſe de- 
> #+Saraſler de leur Perſonne. 
Que n'ai-je la libertẽ d'aban- 
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tour? Que ne pouvez vous 
auſſi ne plus reprendre la vo- 
tre ? Mais detournons cette 
idee, notre captivitẽ eſt Fou · 
vrage de Brama ,ſupportons» 
u ans nous plaindre de luis 
nos peines ſeront adoudies 
5 rleplaiſit de lui eſter file> 

Peut- on ceſſer de lui etre 
fideles:2 reprit Amaſſita, je 
coriois auſſi peu comment 
on ſe determine dẽplaire au 
Dieu qui nous fait naitre ſen- 
ſibles , que je vois de poſſibi - 
lite a ne vous plus aimer. 
L 'entretien de ces deux A- 
mans duroit depuis environ 
ſoixante Soleils, lorſqu ils ſe 
reſſouvinrent que le moment 
de celebrer la Fete de la 
Reconnoiſſance approchoit. 

ij 
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Cette Fete Etoit formee par 
toutes les Ames qui joũiſ- 
ſoient du don de liberté: 
es alloient fe rendre pres 
lu Trone on Brama eſt envi- 


ronnedeſoixante mille Deef 


ſes * , qui toutes Paiment fans 
diſtraction & ſans jalouſie. 
La, ces Ames favorites pen- 


ſoient de concert a cette 
merveilleuſe Priere qui leur 


avoit EtE_reEvelee ; & dans 


cette extaſe, les differens de- 
gres de plaiſir qu elles ſen- 
toient, avoient-entreux de 
certains rapports qui far- 


4 
: 


Selon la Religion des Indiens, ces 
Deeſſes ſont dans le Ciel d'un de leurs 
principaux Dieux, appelle Déuendi- 
ren. On a crfi pouvoir les tranſporter 


dans le Palais de Bram. 
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moient une harmonie admi- 
rable. ö 
A peine Amaſſita & Ma- 
zulhim parurent à la Fete, 
5 obtinrent un ſourite 
de Brama; car le Dieu re- 
garde avec une complaiſan- 
cee particuliere les Ames des 
Souverains, quand elles ont 
des vertus douces & bienfai- 
antes. L Ame du Prince de 
Balaſſor n'attira que des re- 
ards ſevéres; les ſoixante 
mille Deeſſes, des qu'elles 
Fappercuirent , detournerent 
leurs yeux, ne pouvant ſouf- 
frir une Ame qui perſecute 
celle dont elle ne peut ſe fai- 
re aimer. 
Amaſſita & Mazulhim re- 
marquant la ſituation de Si- 
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Kander, craignirent qu'il ne 
et encore mæritee par quel- 
1—— injuſtide: Ces 
Ames avoientlaiſſẽ leur 
Perſonne au pouvoir de ce 
Pertide ; Elles —— 
evipitamment leur intelli- 
— vers le oercle des & vc 
nemonsʒ c eſt ·à-· dire, vers le 
dome, dontle Tronede Bra» 
ma eſt ng et — — 
que tout ce qui © 
Univers Hahn ; — ſuc- 
cafivemem ſe peindre & de- 


— — ſpectacle 


r les ſoan- 
—— Deetles. 


5 
les deux Amans apprirent ? 


Als virent Sikandar ranimant 
la Perſonne de la Princeſſe, 
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= le ſecours d'une Ame li- 
bre quiluictoit ſoumiſe; c'E- 
toit celle d'une Habitante de 
Balaſſor. Mazulhim appergut 
enſuite cette fauſſe Amaſlita, - 
environnee des Bramines 3 
ils lui preſcrivoient un jour 
on le Prince Sikandar rece- 
vroit ſa foi, fi elle le prẽfe- 
Foit encore à ſes autres Ar 
Manus. | ; [ 
Comme ils contemploient 
ces c venemens, la Fete ceſ- 
fa 1 fallut quitter le Palais 
de Brama, ſans avoir pù s in- 
ſtruire des autres trahiſons de 
Sikandar. Ils ſe harcrent de 
A de rentrer chacun 
ns leur perſonne ; mais 
combien d abſtacles les ar: 
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'reterent! Amaſſita trouva fa 
Repreſentation deja anime 
= Ame de I'Habitante de 
Balaſſor. L'ẽtat de Mazul- 
him ne fut pas moins emba- 
raſſant, il ne put decouvrir 
ce que ſa Perſonne ètoit de- 
venuè. Dans cette ſituation, 
ces deux Ames voyant celle 
de Sikandar au moment de 
rejoindre ſon corps, elles la 
joignitent, malgre les raiſons 
qu elles avoient de la hair; 
& ſuivant une inſpiration 
qu elles crurent leur ẽtre don- 
nce par Brama, elles entré- 
rent avec cette Ame enne- 
mie, dans la Perſonne de leur 

rſecuteur. | 
 Cetoit preciſement le jour 
 anDOnCE par les Bramines 
pou 
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dur hymen de la Princeſſe. 
fauſſe Amaſſita ſe rendit 
au Temple, & Sikandar la ſui- 
vit. Les deux Ames, jointes 
a celle de ce Prince, concou- 
rurent à cette dẽmarche par 
union de leur volonté, Ge 
trop prevoir cependant quel 
fruit elles pouvoient retirer 
de cette condeſcendence :: 
Elles Etoient guidees unique- 
ment par cette ſecrette con- 
fiance que les Ames pures 
ont avec tant de juſtice en 
la bontẽ du Dieu qui les & 
claire. 25 
Lazꝰ Princeſſe, que voyoient 
alors les Bramines, ètoit bien 
differente de la veritable. On 
reconndiſſoit, il eſt vrai, dans 
celle · ci la forme de ces traits 


E 


* 
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qui rendoient Amaſlita la 
plus belle perſonne des qua- 
torze Mondes * , mais ces 
memes traits navoient plus 
ee charme qui met la beau- 
te au-deſſus de tous les autres 
avantages. Il leur manquoit 
ces graces, cet eſprit que no- 
tre Ame ſeule repand ſur no- 
tre extẽrieur, & qui mar- 

t les degtésd excellence 
has elle eſt doũce. 

Vne difference, encore _ 
remarquable, ceft que IA- 
maſſita qu animoit une Ame 
Etrangere , toit d'un cara- 
&ecre entierement oppole à 


celui de la Princeſſe. 


»Les Indiens imaginent quatorze 
mondes , ſept Supericurs , & ſept Infe- 
ricurs. Celui-ci eſt appelle Poulaham. 
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La veritable Amaſſita eroit 
nee avec cette ſaine raiſon ; 
fans laquelle Peſprit , quel- 
qu'eminent qu'il ſoit , weſt 
u'un talent qui peut avoir 
momens de ſuccès, mais 

qui finit toujours par ſe faire 
hair. Perſonne ne démèloit 
mieux qu'elle, & le merite , 
& les imperfections; perſon- 
ne auſſi n'etoit plus indulgen- 
te. Senſible aux graces de li- 
magination, elle étoit plus 
touchee encore des 1 
du caraQtere. Avec des ver · 
tus, on Etoit ſur de racheter 
aupres celle tous les defauts 
1 n ẽtoient qu un manque 
'agrement. Elle uniſſoit en- 
fin deux avantages qu'on voit 
bien rarement eaſemble; le 
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mèrite qui efface celui des au- 
tres, & le don de ſe faire ai- 
L Habitante de Balaſſor 
n avoit que beaucoup d eſ- 
prit. Nee avec un fond de 
diſpoſition a Tennui, fon hu- 
meur Etoit ordinairement ai- 
gre & conttediſante. Il n'y 
avoit qu'un ſeul genre de me- 
rite qui trouvat grace aupres 
delle, toit celui de l'amu- 
ſer; & elle exigeoit impitoya- 
blement que vous lcuſliez 
ſans ceſſe. Si par malheur, 
vous la laiſſiez retomber un 
inſtant dans cette langueur 

ut lui cEtoit naturelle & in- 
| on Xx , auſli- tor vous 
lui paroiſſiez par leſprit & par 
la — une ſor re de mon- 


NA 0. 
ſtre quelle auroit Etouffe a- 
vec autant de fatisfaQtion , 
qu'elle en auroit ſentie a vous 
immortaliſer dans les mo- 
mens ou vous avieʒ le ſecr 
de lui plaire. W 
Ces contraſtes ſi marques 
entre les deux Amaſlita, n em- 
pecherent pas les Malleanes 
de croire qu ils voyoient tou- 
jours leur veritable Souverai- 
ne: Ils penſerent ſeulement, 
que depuis quelque tems, la 
Princeſſe ne reſſembloit que 
bien imparfaitement à ce 
qu elle avoit cre. | 


* 


Voila donc la fauſſe Amaſ- 
ſita dans le Temple au milieu 
des Bramines & des Grands 
du Royaume. Elle éléve la 
voix, & declare qu elle per 
11 


34 LIS AMEs 
ſiſte, plus que jamais, à pren- 
dre pour Epoux le Prince de 
Balaſſor. Elle ajouta à cet a- 
veu quelques traits de mèpris 
ſur les pretentions de Mazul- 
him, jurant qu'elle ne Vavoir 
jamais aimé; & cela devant 
tant de perſonnes = con- 
noiſſoient toute la paſſion que 
la Princeſſe avoit marquee 
pour lui. Cette conduite fai- 
Joit ſuppoſer dans Amaſſita 
un caractere de fauſſete, dont 
elle avoit toujours ẽtè extre- 
mement Eloignee. Les Bra- 
mines cependant firent avan- 
cer Sikandar: Tis lui deman- 
derenr, ſelon la cofitume , fi 
PFaveu que la Princeſſe venoit 
de faire , ne mettoit pas le 
comble à ſes vœux? Tous les 
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SpeQateurs redoublerent 
d' attention: Un ſeul mot que 
Sikandar alloitprononcer aſ. 
ſüroit ſa felicite. Quelle fut 
la ſurpriſe des Bramines & 
de la Cour! Sikandar reſta 
quelque tems immobile, pa- 
roiſſant agite de differentes 
penlſces, Enfin il prit la pato- 
„& avec une volubilite ex- 
traordinaire , il tint des diſ- 
Cours où Pon apetgevoir- des 
lueurs de raiſon” qui sev 
noliifſoient auffi-ror. Quel- 
quefois il ſe parloit à lui-me- 
me. Sikandar, diſoit-il , vous 
Eres un puiſſant Prince, on 
vous doit toute ſorte de reſ- 
peQs, mais point du tout d eſ- 
time. II reveloit ainſi tout 
haut ces tẽmoignages morti- 


Eiiij 
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fians que les Ames vicieuſes 
Jont farcees ſecrettement de 
Te rendred'elles-memes. Les 
deux Ames qui agiſſoient en 
Jui, ſe ſervoient des ſes orga- 
nes pour rompre la ſuite des 
P ue ſa propre Ame lui 
anſpiroit, ce i produiſoit 
une confuſion à laquelle on 
ne POuJoHr' rien Wee een 
dre. 
Les Biawupen 6 cronnes bs 
ge de ſordre, dont ils na. 
yoient encore point vii de: 
xemple, le regarderent com- 
me une maladie, quils nom- 
werem Folie. Bramane leur 
permit pas alors de recon- 
noſtrę que ce qui leur patoiſ · 
ſoit ſidexaiſondable dans Si: 
bangers nsteit QUUAS cal 


TT 14 


| Rivates 57 
verſation tres-ſenſce, de deux 
Ames intèreſſces à contrarier 
une troiſiẽme ; demele qui 
ne manque preſque jamais 
dl arriver, quand pluſieurs A- 
mes ſe trouvent rafſemblees 
dans un meme corps. 

La folie apparente de Si- 
kandar, determina les Brami- 
nes à ſuſpendre la Ceremo» 
nie, & les deux Ames unies 


continuërent à troubler tous 


les mouvemens de celle de 
ce Prince. Quelquefois inf 

ire plus puiſſamment par 
Ame d' Amaſſita, Sikandar 
Yrenoit un exterieur & un 
| rag qui ne convenant 
qu à une femme, le rendoient 


extremement ridicule. II ſe 


plaignoit dl etre une Princeſt 


f 
| 
| 
| 
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ſe infortunee , & compoſoit 
un Roman ſur les inconve- 
niens de la beaute. Dans d'au- 
tres momens il ſe lotioit ex- 
tremementd'unRendez-vous 
2 avoit eu à VEtoile du 

atin: & tout de ſuite , il 
faiſoit un portrait de la fideli- 
te le plus ſenſe & le plus ten- 
dre. 
- Quelquesperſonnes de la 
Cour regarderent d' abord 
commeune plaiſanterie cette 
maniere ſErieuſe . & conſẽ- 
quente de dire des choſes ou 
extravagantes, ou obſcures, 
ou impoſſibles à croirez & ils 
appellerent cela Perſifler. 
Mais voyant que Sikandar 
ravoit point d' autre langage, 


ils penlerent qu un Perpfiage 
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continuel eſt un dElire. Enfin 
ce Prince toit devenu le 
zotiet des petits Eſprits , & 


un objetdepitic pour les gens 


ſenſes , qui ne connoiflotent 
point encore les vicesdeſon 
caractère. A ne 

Tandis que la ſituation de 
Sikandar Etonnoit une partie 
de la Cour, & amuſoit tout 
le reſte, car dans cette Cour 
la, on profitoit avec un zcle 


incroyable de toutes les oc- 


caſionsde ſe moquer. Alors, 
dis- je, l'ordre desevenemens, 
ou plũtòt la bontẽ particulie- 
re de Brama, rappella ! Ame 
Etrangere qui occupoit la Re- 
— — d'Amaſſita. A 


inſtant FA me de cette Prin- 


celle & celle du Prince de 
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Carnate ſe ſẽparẽrent de PA- 
me de Sikandar, & volerent 
de concert dans le corps de 
Taimable Amaſſita. | 
Loe Prince de Balaſſor ſe 
trouva donc livre unique- 
ment a ſa propre Ame. Ce- 
pendant il ne reprit pas aſſez 
arfaitement Textericur nile 
— de la raiſon commu- 
ne, pour effacer toute idee 
de leſpece de folie qu il avoit 
euẽ; il tenoit encore à je ne 
ſcais combien d habitudes bi- 
ſarres. Souvent les corps cone 
tractent des habitudes dont 
leur Ame s apercoit à pei- 
ne. Dailleurs, quand il ne 
feroit reſte dans ce Prince 
aucune trace de fon ctatpr&- 


gedent, le peu de penchang 
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qu ont les autres hommes à 
ſe diſſuader de ce qui les met 
en droit de nous mepriſer 
auroit ſuffi pour qu on ne 
Sapperciit qu à demi du re- 
tour de ſa raiſon. . 

Amaſſita, dans une ſitua- 
tion plus heureuſe, avoit ou- 
blie tous ſes malheurs paſſes : 
Renfermant en elle - meme 
Ame de ſon Amant , elle 
joũiſſoit dune felicite juſ- 
qu alors inconnue. Les Mor- 
tels, qui menent la plus a- 
greable vie, ne tiennent leurs 
plailirs que de quelques ob- 
jets exterieurs , toujours 
prets a leur echapper : & 
ces objets, s ils ne fe ſucce- 
dent, deviennent bien - tot 
inſipides, ou meme inſup: 
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portables. Amaſlita pour &- 
tre parfaitement contente, 
navoit beſoin que delle-me- 
me: Elle trouvoit a la fois en 
elle, la ſource de ſon bon- 
heur, & le plaiſir de le com- 
muniquer; plaiſir ſans lequel 
une Ame vrayement ſenſi- 
ble, neſt point parfaitement 
heureuſe. Tous les mouve- 
mens dont ſon Ame <etoit 
charmee, paſſoient donc ſans 
ceſſe & ſans alteration dans 
celle qui les faiſoit naitre , & 
les tranſports de cette Ame ſi 
cherie, Etoient au meme in- 
ſtant & ſans interruption re- 
portes dans la ſienne. Quel 
dommage qu'une union ſi pu- 
re & ſi paiſible ne ſoit pou le 
partage des Amans / Une 
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femme de ce ſiẽcle- ci qui au- 
roit ſenti le charme d'un pa- 
reil commerce, verroit avec 
un dedain bien parfait & bien 
raiſonnable, le talent de ſe 
parer à ſon avantage, & la 
ſatisfaction de de ſeſperer tou- 
tes autres femmes, en atti- 
rant tous les regards. Les 
hommes les plus à la mode 
n'auroient qu à lui adreſſer 
des lorgneries, lui marquer 
des preferences, lui ccrire 
meme des billets tendres, qui 
promettroient des ſacrifices; 
elle les laiſſeroit faire, ſans 
daigner ſeulement les remar- 
quer. Qu' on lui parlat, par 
exemple, de ces confidences 
qu'un Amant favoriſe fait A 
un grand nombre de ſes vrais 
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amis: De ces indiſcretions 
qui peuvent accrediter les 
charmes de la perſonne dont 
on. decouvre; les foibleſſes; 
elle croiroit, de bonne foi, 
quunepareille conduiten'eſt 
jamais pardonnee : enfin el- 
le regarderoit les autres fem- 
mes comme des dupes, qui 
penſent que la vie ne conſiſte 
qua faire des ſonges. 
Cette felicité interieure ; 
en faiſant le bonheur de la 
Princeſſe, diminuoit celui 
des perſonnes aſſez heureuſes 
pour pouvoir approcher ſans 
ceſſe. On voyoit que toit 

un effort pour elle, que d ac- 
corder un regard, que des oc- 
cuper quelques inſtans de 
ceux qui avoient eu le plus de 
; part 


part à fa confiance. On re- 
marquoit avec douleur ce 
changement; car comme on 
Tavoit vũe capable d amitiẽ, 
on Paimoit comme fi elle 
n eũt ẽtè qu une ſimple Parti- 
diſoit· on; à preſent, tout ce 
qui l' environne lui eſt a 

pres égal; ainſi rien ne lin- 
teteſſe. Ce qu il y a de plus 6- 
tonnant, o eſt que cette opt 
nion ſur le caratteredes Pri 
ceſſes S eſt conſervẽe dans le 
monde: Mille gens croyent 
de très-· bonne foi; qu elles ne 


que cel- 
22 | 
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pas d'un bonheur ſi tranquil- 
eʒ ſa deſlince etoit d habiter 
le corps que Brama lui avoit 
donn en partage; elle en t- 
toit ſeparèe, elle dẽſiroit le 
rejoindte. | 
Sides Amansordinairesa- {| 
voicnt apergu- cette inquie- 
tude, fans en ſcavoir la veri- 
table cauſe, ils auroient juge 
que Mazulhun wavoit pas 
pour la Princeſſe la meme 
tendreſſe quelle reſſentoit 
pour lui. Ceſtvraiſemblable- 
ment d'une pareille erreur 
u'eſt nee Vopinion fauſſe oh 
Jon eſt, que de deux Amans, 
ily en a toujours un qui aime 
plus que autre. 8 
La Princeſſe s aperqut 


bien: tõt de Pinquietude tres: 
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rdonnable qui trobloſe 
| (0 wr gent, fic· cher ciel 
avec tout le ſoin 10 hs 
Perſonnede ſon AmantcLes * 
iſuions furent lee 
Sikandar, qui Pavoit dècobée! 
wavoit wonfig ſon ſberef K * 
perſonne: Et Sikandar prepA. o 
— ape wy * 
bien plus —— 
3 Hande, & ſur · tout 
client les:Malleanes: le don * 
de diſpoſer de ſon Ame pol | 
allerparcourir PUnivers; pa- 
roiſfoirle bonheur le plus d- 
ſirable: des quiils avoient 1a 
moindre eſperance dobtenit 
cotte fhveur, ils ne rep! 
doient plus de leur raiſon. Is 
Etoient mème de ſi bonne foi 


à cet &garg,, que = avoit 
J 
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ditalaplusvertueuſeDame de 
laCouri:,»Avouezrle ſince - 
®@ rement. Q ne prix qu on 

» exigat; ſi Pons õffroit de vous 
enſeigner le ſecret des Ames 

libres, auriez · vous le cour | 
wv » do gelder Elle-auroit ſu- 


rement a&pona :\» Jeſpere 


on ne me propolera point 
8 — ” Toutes 


— — autres — ſeroient terié: » 
» He, qu on me Fapprenne! 
Mais entraitoir rarememt cet 
te mati re oni ſgavoit que les 
Ames inf rl nepour 
Yoient, fans Kexpoſer à de- 
plaire an Dieu Brama com- 
2 uuf Sanda 

tage- 
: ot crainted'i ariterle Dien 
+ Nay Ot pas Ccpeng 

0 1 
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dant arret6 le Prince de Ba- 
laſſor. Sacrifiant tout à fa paſ⸗ 
ſion, il avoit gagnẽ la plũpart 
des —. & des Band | 
de I Etat, en leur revehantla 
fublime Priere : Tous Jui a- 
voient. promis d'obliger la 
Princefle à VEpouſer. ' 
Amaſſita ẽtoit alors bien - 
loignee de prẽvoir le malheur 
qui la menacoit. Notre deſti- 
nee eſt aſſez douce, diſoĩt-el- 
le un bur à Ame de Maul- 
him: En attendant que, pat 
la bonte de Brama, votre 
Perſonne nous ſoit renduEs 
nous paſſerons les jours dans 
cette union intime qui nous 
eſt ſi chere: Je ſuis aimee des 
Malléanes, ils ne fouffriront 
pas qu un Prince que je hais 
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devienne leur Monarque; je 
ne ferat point au cruel Sikan- 
dar. Comme elle ache voit 
ces mots, les Bramines paru- 
tent avec les autres Sujets 
engapes dans la Conſpira - 
tions & portant [intidelire; 
juſquà S armer du nom d'un 
Dieu qu ils trahiſſoient, ils 
declarerent Ala Princeſſe de 
la part de Brama, qu'il fal- 
lon qua Vinſtant meme- elle 
vint au Temple. Dans le crous 
ble que lui cauſa cet ordre 
impoſant, elle ſe laiſſa con- 
duire aux pieds de la Status 
du Dieu des Ames. Là,; le 
Chef des Bramines ayant pla- 
et᷑ à cot delle le perfide Sis 
kandar, ils commencerent 


la cetmonie de! Hymęne, 
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Amaſſita reprir alors ſes e& 
prits. O Malleanes , $Ecriar 
telle, Soyez touches du fort 
de votre Princeſle , il s agit 
du bonheur de ſa vie. Elle d& 
clara enſuite de quelle ma- 
niere Sikandar , poſſedant 
comme _ le andiran, 
mavoit oye le pouvoix 
de — = 
que pour faire des injuſtices. 
Jugez, ajouta-telle, de Phor- 
reur de ma ſituation: Jen'ai 
Jamaisprefere, je naime que 
le Prince de Carnatte : Si 
vous me forcez d etre unie 
avec Sikandar , je vous Lab 
avoue, favoriſee du Dieu des 
Ames, j ai le ſecret de don- 
ner b'eſſor 4 la mienne: 
L Hymen qui m attachera 2 
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un Amant que je derefte, ne 
ui livrera que maRepreſen- 
tation; Ma foi, mes vceux, 
mon Ame enfin, en ſeront 
toujours ſepares. Ceſſez de 
reſiſter au Dieu des Ames, 
dit le Chef des Bramines, en 
Mterrompant. la Princeſſe: 
Brama veut que votre Hy- 
men s achéve. A ces mots, 
il prit la main de la Princeſſe 
& celle de Sikandar. Alors le 
[Temple trembla; les voùtes 
S ouvrirent, & du ſein d'un 
nuage, il ſortit quatre Elé- 
phans *, tels 2 repreſen- 
te ceux qui ſoutiennent les 


quatorze Mondes. Le nuage 


4 „Les Indiens eroyent que les quatorze 
Mondes ſont portes fur une montagne 
dran e huit Elephans ſoutiennent. 
acheyant 
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achevant de ſe diſſiper, la Re- 
preſentation de Mazulhim 
parut dans un char , & Sani- 
mant tout a coup: Mourez, 
dit- elle aux Bramines, & que 
vos Ames paſſem pendant 
mille ſtecles dans les corps | 
les plus vils. A Tinftane tous 
les Bramines qui avoient 
trempè dans la Conſpiration 
 expirerent. C'cron Brama lui- 
meme qui animoit le corps 
de Mazulhim. Le Dieu di 
enſuite : Que le Mandiran 
25 8 
moire des Mortels, puiſque 
cette ſaveur devierit un 
moyen de me trahir: Et toi, 
continua til, s adreſſant x Si- 
kandar, ceſſe de joũir du 
rang où je f avois 1 1 Des 
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viens un ſimple Mortel, & 
que ton Ame, toũjours plus 

priſe des charmes d Amaſ- 
ſita, ſoit fans ceſſe attentive au 
bonheur ine xprimable dont 
cette Princeſſe va joũir avec 
ton Rival. Quelques ſoient 
tes crimes, tu ſeras aſſez punt. 
Une <ternelle jalouſie eſt le 
plus grand de tous les tour- 
mens. A ces mots Brama pa- 
rut au milieu des ſoixante 
mille Deeffes; lu-meme unit 
Amaſlita & Mazulhim. Quel 
moment pour eux, = celui 
d'une union deſiree fi ardem- 
ment! Quels jours heureux 
us paſſẽrent enſemble! On 
a pretendu cependant , que 
dans des momens, ils regre- 
terent le don qu' ils ayoient 
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eu de s aimer fans le ſecours 
de leur perſonne. Il eſt meme 
Ecrit dans les Faſtes de Mal- 
Kani, que la Princeſſe diſoit 
quelqueſois à Mazulhim: 
„Lorſque les Ames qui s ai- 
„ ment, s'entretiennent de 
„leur tendreſſe, elles n ont 

jamais de diſtraction; d où 
„ vient que leurs corps en 
» ont de fi frequentes 2 
Mais un peu plus bas, on 
trouve grave: Amaſſita & 
Mazulhim s'aimérent com- 
me s ils avoient ẽtẽ aſſez heu- 
reux pour avoir que leur 
Ame. 


Tin de la ſeconde & derniere 
ON — 


